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répondre à leurs besoins les plus fondamentaux :
alimentation, logement, soins sanitaires, hygiène, eau
potable et éducation - bref, ce à quoi tout être humain a le
droit de s'attendre .

Quant aux autres pays aux prises avec les
complexités du développement économique, il faut apporter
toute une foule de changements si l'on veut qu'ils soient en
mesure de commencer à réaliser leurs objectifs même les plus
modestes . Par exemple, il faut instaurer plus de
rationalité et d'ordre dans le domaine des produits de base
et des matières premières de sorte que les nations en
développement puissent prévoir et planifier leur avenir .

Les solutions à ce problème complexe dépendront d'un
meilleur accès aux crédits, aux techniques et aux marchés .

Chacun de ces besoins comporte en lui-même certaines
difficultés, et il n'y a pas toujours entente sur les
solutions .

Nous savons par exemple que l'écart de traitement
en matière de financement s'est élargi depuis cinq ans,
notamment pour ces pays en développement qui doivent
importer le pétrole dont ils ont besoin à des fins de
développement industriel . Il est maintenant tout à fait
évident que nous devons adapter les institutions
internationales de crédit de façon à atténuer l'impact de
ces difficultés structurales .

Pour ce qui est du partage de la technologie, nous
savons déjà qu'il est essentiel de nous doter d'approches
plus originales fondées sur une coopération bilatérale,
trilatérale ou régionale .

Les débouchés commerciaux, absolument essentiels
aux pays en développement, peuvent être en partie obtenus
par des négociations commerciales multilatérales . Mais
l'accès de ces pays aux marchés des pays développés est tout

aussi essentiel ; c'est là un ob~ectif auquel ont fait échec
les mesures protectionnistes prises par les pays développés .

La sécurité alimentaire est une autre question
pressante . Si nous ne pouvons nous entendre sur des moyens
d'accroître la productivité alimentaire des pays en
développement au cours des dix prochaines années, on
assistera peut-être à un quadruplement de leur déficit
alimentaire combiné .
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